Bref Historique

                               La Confrérie de l’Echaudé de Carmaux.

« Lorsque l’on évoque le mot Confrérie on entrevoit un monde mystérieux laissant penser à un groupement de personnes repliées en vase clos ; il n’en est heureusement rien »  (1) 

Certes les confréries médiévales, dont le vocable apparaît au XIIIème siècle, avaient des préoccupations religieuses et d’entraide comme en témoigne la  définition ci-dessous.

« Une confrérie est une association d’individus unis par un lien, vocable apparu au XIIIème siècle où il est difficile de distinguer Confréries et Corporations. Religion et profession étant alors souvent associés ou confondus » (1) 

           Mais aujourd'hui - en particulier depuis les années 1960 qui ont vu fleurir bon nombre de confréries - elles sont plus souvent rattachées à un Office de tourisme, ou à des Comités des fêtes, qu’à des ordres religieux. Cela même si elles ont conservé la tradition de leurs costumes, de leur vocabulaire aux titres  évoquant la chevalerie, du cérémonial qui ordonnance leurs chapitres.

          Couramment qualifiés d’épicuriens, les membres de confréries restent bien souvent de bons vivants, aimant faire bombance, souhaitant, selon le vœu de Rabelais, privilégier la qualité  ils en pratiquent le précepte « boire moins mais boire bon » - et ont adopté les recommandations du maître :

«  Les philosophes, prescheurs et docteurs de vostre monde vous paissent de belles paroles par les aureilles ; icy, nous vous realement incorporons nos prescriptions par la bouche » (2)
Désormais le but des Confréries est bien plus vaste et le cadre de leurs actions est plus tourné vers le développement économique, la promotion d’un produit de terroir dont authenticité et savoir-faire sont incontournables. Ce produit ést associé à un territoire dont il est une image spécifique. Par contre coup, la promotion de celui-ci devient celle de la ville, ou région, d’où il est issu.

            Les confréries, à la différence, des associations (dont elles prennent toutefois la forme juridique de la Loi 1901) sont régies par des dispositifs plus contraignants.

        On n'adhère pas à une confrérie, mais on est proposé par son parrain en raison des qualités possédées et de son attachement au produit. L'entrée d’un nouveau membre dans une confrérie donne lieu à une cérémonie qu'on appelle « intronisation »  et qui est incluse lors d’un chapitre, moment de rencontre entre les diverses confréries. Avant d être adoubé, l’impétrant doit satisfaire à une épreuve et surtout  prêter serment. Tout ceci s'insère dans un ordonnancement auquel une confrérie est très attachée.

  En 2003, est née  la « Confrérie de l’Echaudé de Carmaux ». Ses ambitions sont simples : faire mieux connaître ce biscuit qui est un élément du patrimoine de Carmaux,  et en conserver la mémoire.

  Son baptême le 11 octobre en la salle Bérégovoy fut placé sous les auspices de sa confrérie marraine; « la Dive Bouteille de Gaillac ». Confrérie très ancienne puisque le 2 janvier 1947, dans les salons de l’hostellerie du grand Saint-Antoine à Albi, elle ressuscitait, sous le nom de « Confrérie albigeoise de Rabelais », la très ancienne « Companha de la poudo » qui au XIVème siècle  élisait, chaque année, son « rey » et était autorisée par les consuls de la ville « de jouer ses jeux accoutumés les trois jours de carême entrant, de danser et de faire toutes bonnes joyeusetés » (3)

C‘est le Grand-maître Jacques Auqe qui intronisa Jean Pierre Izard au rang de Grand-maître de la nouvelle confrérie, tandis que G. Gautier recevait le grade de Grand Chancelier, Daniel Thillard celui de Grand Chambellan. Les chevaliers G. Pena (Grand épistolier), Mireille Boutonnet (Grand argentier) complétant le Cabinet .Viennent ensuite les membres du Grand Conseil. La cérémonie de baptême terminée le Grand-maître Izard prononce l’ouverture du Premier Chapitre de la Confrérie de l'échaudé, Jacques Auque, et Françoise Proust de la dive bouteille, Robert Cahuzac et Pierre Batigne sont les premier intronisés        
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    La confrérie de l’Echaudé de Carmaux entretien des liens confraternels avec les autres confréries gastronomiques du département : Ail rose de Lautrec, Maseliers de Lacaune, Truffe noire, ou la dernière à avoir vu le jour, le Feuillat de Soual, dont elle est confrérie marraine. Elle se déplace aussi, pour participer à de nombreux chapitres dans tout le Sud-ouest. Ces journées sont l'occasion d'échanger autour de produits authentiques, mais aussi de découvrir les richesses touristiques de telle ou telle ville 

Par ailleurs un important travail de recherche est  conduit pour retrouver toutes les familles de producteurs, ainsi que les anecdotes et proverbes qui concernent le biscuit. Déjà de nombreuses photographies ont été retrouvées. Un après-midi de rencontre a été organisé afin que les plus anciens fassent connaître aux plus jeunes la place que tenait l’échaudé dans la vie de tous les jours.

Mais ce ne sont toutefois pas les seuls objectifs de la Confrérie. Si l’on veut qu’un produit perdure, il doit, sans rien abandonner de sa spécificité, se mettre aussi au goût de jour. La gastronomie évolue, les modes changent, l’échaudé conserve sa valeur rustique, mais pourquoi ne pas l’introduire dans la nouvelle gastronomie au travers des recettes originales ?

Tout en retrouvant et divulguant les recettes du passé, telles que celle des échaudés au vin, il est souhaitable que de nouvelles recettes voient le jour. Dans ce but, la Confrérie rencontre des chefs cuisiniers qui ont accepté de concevoir des recettes nouvelles. Ainsi, l’échaudé investit nos tables, à l’heure de l’apéritif, tartiné de tapenade, de caviar d aubergine, ou de roquefort.

Dans certains restaurants, il est désormais présent dans des salades, au coté d’autres produits du terroir : magret fumé ou roquefort, par exemple.

En dessert, si le traditionnel échaudé trempé au vin blanc (de Gaillac bien sûr) dont nous parlions tout à l’heure, connaît toujours le succès, on le trouve désormais recouvert de coulis de fruits, accompagné d’une boule de glace ou d’un sorbet et de crème Chantilly.  

C’est en sortant de notre région, c’est en envoyant ses ambassadeurs du produit et de la ville, que sont les chevaliers de la Confrérie, que la notoriété grandissante du produit incitera les cuisiniers à inventer de nouvelles recettes. Sans toutefois oublier que c’est : bien frais, croustillant dans sa robe dorée encore tiède, que l’échaudé de Carmaux reste le meilleur à déguster.

        Apres seulement quelques années d’existence, La confrérie de l’Echaudé de Carmaux est reconnue par l’ensemble des confréries.

Le 17 septembre 2007, elle eut même le plaisir et l’honneur d’être choisie par la Confrérie du Feuillat de Soual pour être sa confrérie marraine. 

Cette confrérie par ailleurs fort ancienne et qui honore un gâteau aux origines millénaire…avait tout simplement oublié de se faire baptiser. Cérémonie indispensable à         l’entrée dans le monde des confréries.  La cérémonie de baptême précéda un chapitre de la nouvelle confrérie au cours de laquelle furent intronisées des personnalités locales

            Initialement  tenu en octobre, La confrérie de l’Echaudé organise désormais régulièrement son « Grand chapitre » début juillet; le jour de la foire de la Saint Thomas. Dans un premier temps il avait été envisagé de le tenir durant les fêtes de la Saint Privat, car beaucoup de carmausins reviennent au pays à cette occasion, mais devant l’indifférence du comité Cofest cette idée fut abandonnée Quelques années plus tard la Confrérie de l’Ail rose de Lautrec ayant déplacé son chapitre; le mois de juillet se trouvait moins chargé et Festimedia (association qui organise la foire de la Saint thomas) proposa à la confrérie de tenir son chapitre le jour de celle-ci. Il s’avéra que ce choix était judicieux, et petit à petit le nombre des confréries qui y participent est allé crescendo. En 2007 plus de quinze confréries venues de tout le sud ouest y participèrent.

         Elle même d’ailleurs fait effort pour honorer les chapitres auquels elle est invitée nouant des liens plus particuliers avec Bidart, ou même des confréries plus lointaine suivant les affinités des chevaliers.

    Outre son Grand-maître J.P. Izard, intronisé à la Dive Bouteille de Gaillac, au Chipiron de Bidart, et au Veau Commingeois,  bon nombre de confrères sont intronisés dans des confréries amies.   A Lautrec (outre Mme Boutonnet -que l’on voit ici pendant l’épreuve de dégustation-, G.Rauzy, Mme Bibal)  A Lacaune          (R.Vayssettes, R.Cahuzac) ou encore à Gaillac (J.P. Izard, D.Thillard, J.Goulesques, Mme Bibal)  à Najac ( Batigne, Enderli) et à la Marmite d’Or (R. Cahuzac) à Carbone (Deymier, Espie ; oy Blagnac (C. Vayssettes)

Mais la confrérie a connu aussi des moments de tristesse en particulier lors de la disparition de certains de ses membre G. Brison qui avait été un membre fondateur ; René Deymier figure du monde de l’échaudé puisque lui même producteur et maillon de cette dynastie des Deymier, qui quatre générations plus tard, perpétue la fabrication. Disparition brutale en 2006 de son grand chancelier Gilles Gautier unanimement apprécié à la confrérie

      La confrérie regroupe désormais plus de quatre vingt membres, personnalités telles que le sénateur Pastor, ou le Président du Conseil général du Tarn : T. Carcenac, des acteurs du monde économique, mais aussi culturel (R. Fabre, rédacteur en chef de la Revue du Tarn) ou artistiques (le peintre sculpteur Casimir Ferrer) ainsi des membres de plusieurs confréries françaises voire d’Euskadi (J.M. Gorriz Grand-maître de la Confrérie du Saumon de la Bidassoa à Irun)

        En 2006, elle a adhéré au Conseil français des Confréries, ce qui lui permet d’être en contact avec la grande majorité des Confréries nationales. Désormais en parfait accord avec le Grand-maître Alain Rouquier, de la Confrérie de l’Ail rose de Lautrec, elle oeuvre pour la mise en place d’une Académie des confréries de Midi-Pyrénées, structure de coordination indispensable au niveau régional     

        Une première réunion a eu lieu en mai 2007 pour permettre la concrétisation du projet cet automne de la même année

      Afin d’accroître sa notoriété, Elle s’est dotée d’un site Internet: 

       www.echaude-carmaux.confréries.org/
En 2007 le Confrérie s’internationalise 

Au cours du chapitre 2007 fut intronisé Jésus Maria Gorriz grand maître de la confrérie Bidasoako Isokiaren de Irun (que l‘on voit ici à Navarrenx avec son épouse) fut le premier chevalier carmausin d’une confrérie étrangère.   

   Quelques mois plus tard (En septembre) lors d’un chapitre exceptionnel tenu à la demande de la Mairie de Carmaux pour  préparer le cinquantenaire du jumelage avec Neckarsulm, trois personnalités de la ville allemande : le maire Blust, le Conseiller Bauer et le secrétaire de mairie Muller furent intronisés. 

    Au cours de ce même chapitre Le Maire de Carmaux fut élevé au rang de : Chevalier Honoris causa »      

Notes

1 :   Les grandes confréries de France. Bernard Tardif

2 :   Rabelais « un vray et naturel flacon »

3 :   Plaquette « Ordre de la Dive bouteille de Gaillac »  imp. Fabre, Gaillac      

